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PERSONNAGES. ACTEURS.

.

MARGUERITE D'ANJOU , veuve de

Henri VI , roi d'Angleterre ... Mhe. Lemoule.

ÉDOUARD , prince de Galles, son fils,
enfant de 5 à 6 ans . Mlle. Adèle.

Le Duc de LAVARENNE , Grand Sé

néchal de Normandie .. M. Lecomte .

RICHARD , Duc de Glocester. M. Thénard .

NORCESTER , proscrit , sous le nom de

Carl , chef de Montagnards... M. Margaillan.

ISAURE , épouse du Sénéchal , sous le

nom d'Eugène de Sommerville .. Mme. Montano .

MORIN , chirurgien gascon.. M. Léon Bizot.

BARVILLE , officier français. M. Saint - Clair.

HORNER , idem ... M. Masson .

Une Vivandière . Mºle. Virginie.

Un Montagnard ... M. Rihoëlle .

Soldats français et anglais .

Dames et Pages de la Reine .

Montagnards écossais . Choeurs et Comparses.

Nivandières.

Peuple.

BET

La scène se passe en 1462 , près d'Exham , petite ville

du Northumberland , non loin des frontièresd'Ecosse.
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MARGUERITE

D'ANJOU ,

DRAME LYRIQUE EN TROIS ACTES .
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ACTE I.

>

Une plaine. Aufond des montagnes. La scène est oc

cupée par un campen désordre ; des tentes , des canons ,

des faisceaux.Sur la droite , une tente plus riche que les
autres', elle est ouverte ; dans l'intérieur , une table re

couverte d'un tapis, un siége.

>

SCÈNE PREMIÈRE.

BARVILLE , HORNER , Soldats , Paysans , Vivan

dières .

INTRODUCTION .

( Les paysans armes sont confondus avec les soldats ,

ils sont partagés par groupes. Les uns dorment, les autres

boivent et mangent ; ils sont servis par les vivandières

de l'armée. Barville joue aux dés sur la caisse d'un

tambour avec un officier. Horner, de l'autre côté du théd

tre , joue aux cartes sur une table ; des soldats les en;

tourent et les regardent. )

BARVILLE .

Quatre !

UN OFFICIER .

Douze !

SOLDATS .

Mauvaise chance!
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HORNER .

Valet.

UN OFFICIER.

Dame.

SOLDATS.

Il est vainqueur !

UNE VIVANDIÈRE.

Bière forte , vin de France ,

Liqueurs et fruits de Provence ,

Ne craignez pas la dépense

Qu'on s'avance !

AUTRES VIVANDIÈRES .

Etrendez les vivandières ,

Vous leur porterez bonheur.

Nos bouteilles et nos verres ,

Nous offrons tout de bon cour ;

Etrennez les vivandières ,

Vousleur porterez bonheur.

BARVILLE , se levant.

J'ai gagné.

HORNER se levant aussi.

Le jeu m'ennuie ,

Et je quitte la partie.

CHOEUR .

Il faut consommer le gain.

BARVILLE .

Vivandière !

Ire . VIVANDIÈRE .

Qui m'appelle ?

CHOEUR .

Vite , vîte , de bon vin !

Oui , ma belle ,

L'on t'appelle,

Donne vite de bon vin.

VIVANDIÈRES,

L'on appelle !

Avec zèle ,

Servons ces messieurs soudain,

$

2
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BARVILLE .

Il faut boire

A la victoire ;

Il faut boire

A nos amours ;

A la victoire ,

A la gloire,

Mes amis , buvons toujours.>

SCÈNE II.

Les Mèmes , CARL , vétu en paysan ; il se glisse dans le

camp et en examine les dispositions.

CARL , à part.

Je suis parmi nos ennemis.

Ils sont ici tous réunis ...

De quelle crainte mortelle,

Mon âme frémit - elle ?

Pourquoi faut- il trahir

Celle que je devrais servir ?

CHOEUR .

Amis , buvons à la reine ,

Notre illustre souveraine ,

• A son triomphe en ce jour.

HORNER , le verre à la main .

Vive , vive notre reine !

De deux peuples la gloire et l'amour !

( Les soldats trinquent entr'eux . )

CHOEUR .

Vive , vive notre reine ,

De deux peuples , la gloire et l'amour ,

Buvons à Lavarenne ,

Buvons à notre reine ,

Buvons à leurs succès !

Anglais ,

Français ,

Loyaux sujets ,

Buvons à leurs succes !

>
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( On entend battre aux champs. )

Le tambour se fait entendre ,

Vite aux armes !

CARL ,' à part.

Je vais l'attendre.

CHOEUR .

A son poste il faut se rendre ,

La reine vient en ces lieux.

CARL , à part.

Elle s'avance...

Sa présence

Augmente encor mes transports furieux !

Horner sort à l'arrivée de la reine . )

SCÈNE III.

Les Précédens , MARGUERITE , Pages , Dames.

A l'arrivée de Marguerite , tous les soldats se sont

mis sous les armes , les officiers l'entourent.

MARGUERITE .

Ah ! ce zèle ,

Mc rappelle

Les instans de mon bonheur !

Et d'avance ,

L'espérance

Renaît déjà dans mon coeur .

( Aux officiers. )

Du combat sait-on l'issue ? ..

Le duc doit-il revenir.

BARVILLE.

On l'ignore.

MARGUERITE , à part.ል

Je suis émue !

CARL , à part.

Tout mon courage à sa vue ,

Est prêt à s'évanouir ,

7
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>MARGUERITE , sur le devant de la scène.

Protège encore ,

O ciel , que j'implore ,

Mon seul appui !

CARL , sur le côté , à part.

Mon ame qui l'abhorre ,

S'émeut encore

Pour elle aujourd'hui.

MARGUERITE.

arr
o

Pour un fils que j'aime,

Vois ma crainte extrême ;

Protège encore ,

O ciel , que j'implore ,

Mon seul appui!

Aujourd'hui,

Oui, c'est lui

Mon seul appui.

>

CARL .

O ciel , je t'implore ,

Pour me venger aujourd'hui ,

Prête-moi ton appui.

( On entend une marche militaire au.dehors. )

CHOEUR .

·Mais , quel bruit se fait entendre !

Qu'allons-nous apprendre ?

Ce guerrier plein d'ardeur ,

Ces chants et cette clameur ,

Tout annonce un heureux message.

SCÈNE IV .

Les Précédens , HORNER,

HORNER .

Grande reine ! ah ! reprenez courage ,

Le Duc revient , il est vainqueur !

Marguerite.
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Ensemble .

१

MARGUERITE .

Il triomphe !

CARL , à part.

Il triomphe !

CHOEUR .

Il triomphe ! quel beau jour !

MARGUERITE , à part.

Ah ! je le sens en ce jour,

Sa gloire

Augmente mon amour.

CARL , à part.

Quoi ! pour lui la victoire ,

Se déclare en ce jour !

CHOEUR .

Quelle gloire !

MARGUERITE .

Que dans ce séjour ,

L'on s'empresse

A fêter son relour !

CARL , à part.

Cette ivresse

N'aura qu'un seul jour.

MARGUERITE .

Oui , j'entends le clairon , la trompette ,

Des Anglais proclamer la défaite.

CARL , à part.

Ah ! pour nous quelle affreuse défaite !

MARGUERITE ET CHOEUR .

Que nos chants joyeux

Portent son nom jusques aux cieux !

CHOEUR .

Vive, vive Lavarenne ,

Il a sauvé notre reine.

MARGUERITE , à part.

Quel bonheur !

Je devrai ma couronne

A celui que chérit mon cour.
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CARL , à part.

Il faudra renoncer à ce trône ,

Et bientôt de ton front tombera la couronne ,

Redoute ma juste fureur.

CHOEUR .

Chaptons tous sa gloire ,

Victoire ! victoire !

La reine sort suivie des soldats. Carl, Horner, Barville

et quelques sentinelles restent en scène .

SCÈNE V.

>

>

CARL , BARVILLE , HORNER , Soldats , Paysans .

Barville , Horner donnent des ordres dans le camp.

CARL , sur le devant dela scène.

Le duc de Glocester m'a chargé d'examiner les disposi

tions de l'armée de Marguerite , sa redoutable ennemie...

J'ai accepté avec ardeur...etmaintenant j'hésite !Moi! qui

depuis douze ans ne respire que la vengeance! Moi , qui

victime desa faiblesse pour le ministre Suffolck , me suis

vu priver de mes biens , de mes honneurs !.. Glocester en

me donnant cette tâche odieuse , n'a vu en moi que Carl ,

chef d'un clan de montagnards rebelles ; mais, je le sens ,

je suis encore Nórcester , sujet et serviteur de la maison de

Lancastre .

BARVILLE , au fond . ,

Tout annonce que la journée ne se passera pas sans quel

qu'affaire décisive.

CARL , à part .

Je veux la voir ... l'avertir des dangers qui la menacent

et par mes services la faire rougir de son injustice.

BARVILLE , au fond aux sentinelles.

Que l'on redouble de vigilance... avec un adversaire

comme le duc de Glocester , on ne saurait prendre trop

de précautions; le barbare dont la main poignarda l'infor

luné llenri Vi, est capable d'avoir recours encore à
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quelque horrible attentat... Sentinelles , ne laissez ap

procher personne de la tente de la Reine. (A Carl ). Que

fais -tu la? que veux-tu ?là

CARL.

Parler à Marguerite.

BARVILLE .

Adresse - toi au Sénéchal de Normandie .

CARL.

Pourquoi donc à ce français ?

BARVILLE .

C'est lui qui commande dans le camp; il jugera si tu .

dois être admis.

CARL .

Je suis Anglais! ce titre seul doit me donner accès auprès
de la Reine.

BARVILLE .

Veux - tu m'en croire ? Comme la Reine doit aujourd'hui

s'occuper d'affaires plus importantes que les tiennes, si tu

as quelques plaintes, quelques réclamations à lui adresser,

attends qu'elle soit à Londres, dans son palais de West
minster.

CARL .

Ce temps peut être encore éloigné, si nous revoyons

les journées de Bloreheat et de Northampton.

BARVILLE .

nue

Dans ces jours de désastres , sa cause n'était pas souté

par le duc de Lavarenne ; Marguerite n'avait point en

core paru à la cour de Louis XI et enflamıné le coeur de notre

jeunenoblesse ; elle ne comptait point alors quinze cents

français dans son armée ... Sais-tu bien ce que peuvent

quinze cents français , avides de gloire , animés par

désir de s'illustrer aux yeux de la beauté ?

le

CARL .

Je me retire ... Les conscils , les bras , l'amour des An

glais, sont inutiles à Marguerite avec d'aussi braves dé

fenseurs. Il s'éloigne.
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SCÈNE VI.

BARVILLE, HORNER , MORIN , ISÁURE , Soldats.

L'attention de Barville est détournée par la dispute qui

a lieu au fond du théâtre entre Morin et une sentinelle .

MORIN , Irès -haut.

Hé donc! je n'ai point de compte à te rendre. La con
à

signe ? il ne m'en soucie guère ; c'est à ton général que jeà

veux parler... Où est-il ? que fait- il ? Hein ?.. Il se bat !

eh bien , va le chercher ... Donne-moi ta hallebarde, je

garderai ton poste.

BARVILLE

Plaisante proposition! ( s'avançant). Je me trompe fort,

ou cet accent et cette gaité m'annoncent un compatriote.

MORIN.

m

Je m'en fais honneur . (A la sentinelle ). Qué diable !

laisse -moi donc passer ... lu vois bien que je suis en pays

de connaissance. ( A Isaure). Venez ça , petit. ( Ils des

cendent tous deux le théatre, à Barville ). Oui, mon brave,

je suis français... je me nomme Morin , j'ai pour prénom
Michel...

>

BAR VILLE .

Ah ! Michel Morin?

MORIN .

C'est cela même . A l'exemple de mon patron , j'ai su

mettre à profit les talens universels que la bienfaisante

nature m'a départis; hé donc ! je fais un peu de tout..

je compose des vers que je mets en musique, et que je

chante divinement bien , quoiqu'en disent les envieux ;

car attendu que les ignorans sont en très-grande majorité .

dans ce bas monde , je n'ai rencontré partout que des an

tagonistes et des jaloux ... mais il ne m'en soucie guère...

de plus, je danse à faire plaisir ; je rase à faire peur .

pour la vitesse s'entend ; je saigne jusqu'à extinction ; je

coupe les cheveux, les bras, les jambes ... ( Se retournant

vers les soldats, qui paraisscnt s'égayer de sa jactance ).

>
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Etmême les oreilles à quiconque s'avise de douter de mon

mérite.

BARVILLE .

>

Je ne crois pas que personne ait ici cette hardiesse .

MORIN.

Vous avons su , moi et ce jeune gentilhomme que je

vous présente, que la reine Marguerite rassemblait une

armée pour renverser l'usurpateur Édouard . Munis de

lettres de recommandation du maréchalde Sancerre, nous

venons en braves et galans chevaliers, offrir à cette belle

princesse nos services : le jeune homme en qualité de vo

lontaire, et moi de chirurgien . Me voilà tout prêt à entrer

en fonctions... Si je ne guéris pas tous ceux qui useront

de mon ministère, du moins je me flatte d'en faire rire

quelques uns; et , après la mort , a dit je ne sais quel au

teur , la gaîté est le remède à tous les maux.

BARVILLE .

Vous montrerez vos papiers au Duc de Lavarenne, lieu

tenant de Marguerite .

ISAURE , à part avec joie .

Il est ici !

Barville sort en les désignant à la sentinelle, et en lui

recommandant de ne pas les perdre de vue .

>

SCÈNE VII.

MORIN , ISAURE.

DUO ( 1 ) .

ISAURE ,

Récitatif.

Ah ! je respire ! .. auprès de ce que j'aime ,

Me voici donc eniin ! .. bonheur suprême !

O'mon fidèle ami , que ne vous dois- je pas ?

( 1 ) Ce duo se passe à la représcutation ; mais il se trouve dans la par

tition .
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Mais ;

MORIN .

A moi , madame ? oh ! rien , je vous le jure ;

Car je suis médecin , mon devoir icibas ,

Est de soigner toute blessure ,

Ou physique, ou morale , il ne m'importe pas.

votre seigneurie ,

A - t - elle enfin pris un parti ?

ISAURE .

Oui, je prétends ici

Observer mon mari ,

Et mourir de douleur , sil'inconstant m'oublie.

MORIN .

Mourir ! .. pour un mari !..sandis ! quelle folie !

Chant,

Plus que

ISAURE .

Tu ne sais pas combien je l'aime;

Dema flamme quelle est l'ardeur !

Oui , je l'aime

moi-même,

C'est mon bien suprême ,

Ah ! pour l'ingratmon amour est extrême !

Sans lui , pour moi pointde bonheur.

MORIN.

D'une constance héroïque ,

Je n'aime pas qu'on se pique ;

C'était bon au siècle antique

Des Rolands , des Amadis .

Mais à présent notre usage

Est plus commode et plus sage :

Volage avec un volage ,

On rend mépris , pour mépris ;

L'amour n'est qu'un badinage,

On fuit un long esclavage,

Et l'on s'engage ,

On se dégage ,

On se rengage ,

Et l'on reste hons amis.

Oui , voilà notre systême,

A présent ainsi l'on aime ,

Sans fadeur et sans langueur ;

Fi ! de votre amour extrême,

7
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Je préfère ce système,

Car il conduit au bonheur.

ISAURE .

Ensemble .
Tu ne sais pas combien je l'aime , etc.

, MORIN

Oui , voilà notre systême, etc.>

ISAURE .

Par un faible espoir encore

Mon chagrin est adouci ;

Et le nom de son Isaure ,

De son cour n'est point badni.

Ah ! s'il revient tendre et fidèle ,

Si je le vois à mes genoux ,

A mes genous ,..

Il n'est point de peine cruelle ,

Que n'efface un instant si doux .

MORIN.

Riche , noble et jeune et belle ,

Aux amans être cruelle ,

Pour ramener un rebelle

A son devoir le plus doux !

Gémir ,plaintive tourterelle ,

Loin d'un trop volage époux !

Ah ! d'une femme fidelle ,

Le modèle ,

C'est bien vous.

ISAURE .

Par un faible espoir encore

Mon chagrin est adouci ,

Et le nom de son Isaure ,

De son côur n'est point banni.

Ah ! s'il revient tendre et fidèle , etc.
Ensemble .

MORIN.

O faiblesse que je déplore ,

Son cour adore

Un ingrat qui la trahit !

Riche , noble , jeune et belle , etc.>
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MORIN .

Eh bien , madame , jusqu'ici toutvous a réussi ; escortée

de votre serviteur , vous êtes heureusement arrivée de

France en Angleterre . Vos lettres de recommandations

feront, je n'en doute pas, admettre Eugène de Sommer

ville ; votre mérite se charge du reste .

ISAURE.

Je n'ose me flatter du succès .

MORIN .

Pourquoi donc ? vous n'aviez que quinze ans lorsque

vos parens vous unirent au duc de Lavarenne; par
mal

heur, dans cet hymen fondé sur les convenances, l'amour

ne fut pas consulté...

>

ISAURE .

Mon coeur vola au - devant de l'époux que l'on me pré

sentait .

MORIN .

Celui-ci , au contraire , comblé des dons de la nature et

de la fortune , dédaigna la conquête facile d'un enfant...

il s'éloigna... mais depuis son absence le temps a développé

en vous des grâces , des attraits que l'on pouvait à peine
à

soupçonner.is

ISAURE .

Si , commeon le dit , Marguerite régnait sur son coeur !..2

MORIN .

(On entend battre aux champs ). Vous allez bientôt

pouvoir juger par vous-même de ses sentimens , car ce

bruit annonce le retour de la Reine .

ISAURE , regardant vers le fond .

Le duc l'accompagne ! après une aussi longue sépara

tion , était-ce auprès d'une rivale que je devais le revoir ?>

MORIN .

Tâchez , je vous prie , de maîtriser votre émotion ; elle

seule pourrait vous trahir... car l'absence et le soin que

j'ai pris de déguiser la couleur de vos cheveux me répondent

que votre mari ne vous reconnaîtra pas .

Marguerite.
3
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SCÈNE VIII .

>

>

Les mêmes , LAVARENNE , MARGUERITE , BAR.

VILLE , HORNER , Soldats , Dames de la suite de la

Reine , Pages , Vivandières , Paysans .

* Les troupesdéfilent et viennentse ranger au fond, les

officiers , les Pages et les Femmes de la reine garnissent

la droite , Isaure et Morin se tiennent à l'écart à gauche.

>

>

CHOEUR .

Célébrons, célébrons sa gloire ,

Ses succès et ses exploits.

A la victoire ,

On peut croire ,

En obéissant à sa voix ;

Célébrons , célébrons sa gloire ,

Ses succès et ses exploits.

LE DUC .

>

Récitatif.

Madame , l'espérance

Enfin va renaître pour vous ;

Warwick défait s'est enfui devant nous ,

Deux comtés à vos lois jurent obéissance ,

L'Écosse vous promet sa fidèle alliance ,

Et Glocester bientôt tombera sous nos coups.

MARGUERITE .

Sénéchal, à votre vaillance ,

Mon fils devra son trône , sa puissance ;

Mes sujets devront le repos.

Ah ! daignez accepter la seule récompense

Que ma main puisse offrir à vos nobles travaux.

Deux Pages apportent sur un coussin un collier d'or

Klre ; Lavarenne le reçoit à genoux.

LE DUC.

Air

Ah ! ce précieux gage ,

Et ce touchant langage ,2
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7

Redoublent mon courage ;

Oui , d'une nouvelle ardeur ,

Ce langage

Vient enflammer ma valeur.

Que dans ce jour cette faveur ,

Ce doux suffrage ,

De la victoire et du bonheur ,

Soient le présage !

Qui , ce précieux gage ,

Oui , ce touchant langage ,

D'une nouvelle ardeur ,

Enflamment ma valeur.

( à Marguerite ).

Du bonheur , concevez l'espérance.

ISAURE , regardant le Duc et Marguerite

bas à Morin .

Plus d'espérance !

MORIN , de méme.

De la prudence !

En conscience ,

Ce n'est vraiment

Pas allarmant !

LE DUC, à la reinc.

Vous sauver est ma seule espérance.

Ensemble.
ISAURE , à part.

Ah ! rien n'égale mon tourment.

MARGUERITE ET LE CHOEUR .

Cette ardeur est l'assurance

D'un succès plus éclatant.

ISAURE , à part.

Pour mon coeur plus d'espérance,

Rien n'égale mon tourment,

MORIN , à Isaure .

De la prudence !

Ce n'est vraiment

Pas allarmant.

LE DUG .

Dieu des combats ,

Viens guider mes pas ,

Viens guider mes pas ,

2
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Je t'appelle !

Au champ d'honneur,

Si je fus vainqueur ,

Sois encore aujourd'hui

Mon appui !

Donne à nos drapeaux

Des succès nouveaux ,

Reste leur fidèle ;

Jamais cause plus belle

N'arma ton bras...

Dieu des combats ,

Guide mes pas !

ISAURE .

Rien n'égale mon tourment.

MORIN.

Ensemble .
Cachez ce transport imprudent .

MARGUERITE ET CHOEUR .

Oui , bientôt un succès plus grand ,

Braves guerriers , en ce jour vous attend.

BARVILLE , à
Lavarenne.

Monseigneur, voici les deux français dont je vous ai
annoncé l'arrivée .

MARGUERITE .

Des français ! qu'ils soient les biens venus. Chaque

jour je contracte de nouvelles dettes envers leur nation .

( regardant Lavarenne). Un seul instant peut les acquit

ter... que mes voeux s'accomplissent , et cet instant sera le

plus heureux de ma vie . (Le conduisant sur le devant du

théâtre ). Oui , Lavarenne , si je recouvre ma puissance,

s'il m'est permis de la partager avec vous , je croirai ne

pouvoir mieux servir l'Angleterre qu'en lui donnantpour

chef, un héros qui mettra sa gloireà defendre mes droits

et ceux de mon fils.

LAVARENNE .

Qu'entends-je ? ... ( à part ) , et je ne suis pas libre !..,

funeste hymen! cruelle Isąure!

BARVILLE, à Morin .

Vos papiers .
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MORIN

Les voici... ils vous dirons que...

BARVILLE .

Silence !

MORIN .

Je me tais !

LAVARENNE , parcourant les papiers.

Eugène de Sommerville ! la recommandation du maré

chal de Sancerre est pressante;mais elle était inutile , votre

nom , votre extérieur aimable suffisaient pour vous assurer

l'accueil que vous méritez .

MARGUERITE .

Vous désirez combattre sous nos bannières ?

ISAURE .

Oui, madame... victoire ou glorieux trépas ! fut tou

jours la devise des preux chevaliers... plus que jamais ce

doit être aujourd'hui la mienne .

>

MARGUERITE .

Ce jeune homme s'exprime avec grâce ...
S

LA VARENNE .

Sa voix est douce et touchante .

ISAURE , à part..

L'ingrat la méconnaît ...

MORIN , bas à Isaure .

Le charme opère ! hé donc ! quand je vous ai dit ...

LAVARENNE .

Eugène , vous faites partie de l'armée royale ; je vous

assignerai le poste où vous devrez combattre.

Il lui fait signe de se retirer.

MORIN .

Nous sommes admis .
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SCÈNE X.

>

Les Mèmes , HORNER .,

HORNER , à la reine .

Un courrier qui arrive à l'instant, apporte cette lettre

du duc de Sommerset pour votre grâce .

MARGUERITE , ouvre la lettre .

Le Duc me mande qu'il espère nous rejoindre aujour

d'hui . Des feux allumés sur le sommet des montagnes

voisines annonceront son arrivée . Ils nous serviront de

signal pour attaquer Glocester , avant que Warwick l’ait

pu secourir. Je vais donner des ordres pour que l'on soit
prêt à combattre.

La reine se retire suivie de Barville , Horner et des

officiers.

SCÈNE XI.

ISAURE , LAVARENNE.

LAVARENNE , sur le devant de la scène.

J'aurais pu devenir l'époux de Marguerite ! ... plus de

retard , il faut le faire cet aveu qui va renverser mes plus

chères espérances.

Il s'assied près d'une table placée à droite dans un coin
de la tente .

ISAURE , à part , au fond .

Mon coeur me dit de voler dans ses bras ...

LAVARENNE , écrivant.

« Pardonnez, grande Reine , si la crainte d'attirer sur

» moi votre courroux m'a fait vous cacher le secret que

» je vais vous révéler.

ISAURE , à part.

S'il merepoussait !..

LAVARENNE , écrivant.

» En vain , vous m'avez flatté de l'espoir le plus doux...

» une autre a reçu mes sermens ! elle mériterait tout l'a

>

>
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» mour d'un coeur qui ne serait pas rempli de l'image
» de Marguerite » .

ISAURE , à part, avec tristesse.

Il a parlé de Marguerite !

LAVARENNE , écrivant.

» Adieu , madame ; adieu , vous ne reverrez plus l'in

» fortuné Lavarenne » . ( Il se lève après avoir plié la

lettre ). J'ai satisfait à ce qu'exigeait l'honneur! Par qui

ferai-je tenir cette lettre à la Reine ? ( Il aperçoit Isaure).

Ah ! ce jeune homme ... Avancez , Eugène . Selon toute

apparence, aujourd'hui ou demain au plus tard on se
battra .

و

>

ISAURE .

Ciel !

LA VARENNE .

Eh bien ! vous avez peur.

ISAURE .

Non pas pour moi , monseigneur.

LAVARENNE .

Et pour qui donc ?

ISAURÉ.

Mais... pour vous ... pour la Reine.

LAVARENNE .

Vousn'avez pu vous défendre d'éprouver, en la voyant,

ce qu'elle inspire à tous ceux qui ont le bonheur d'être

admis près d'elle ?

JSAURE .

Monseigneur paraît pénétré de la plus vive admira

tion pour la reine d'Angleterre.

LAVARENNE .

Je donnerais ma vie pour replacer Marguerite sur le
trône.

ISAURE.

Monsiegneur ne regretterait rien ?

LAVARENNE .

Rien ! qui vous dit ?...
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ISAURE .

Je pensais bien qu'un seigneur aussi galant, aussi ai

mable , devait avoir laissé en France ...

LAVARENNE, à part.

En France !... oui ! ... ( Il soupire . ) Je ne dois jamais
l'oublier .

ISAURE , à part.

Je n'ai pas perdu tout espoir.

LAVARENNE .

Après le combat , et quelle qu'en soit l'issue , vous ré

mettrez cette lettre à Marguerite. Vous me jurez sur

l'honneur de ne point la lui donner auparavant ?

ISAURE .

Oui , monseigneur. ( Elle prend la lettre . )

LAVARENNE .

J'aime à croire que vous remplirez fidèlement votre

promesse. ( Il va sortir. )

DUO.

ISAURE .

Ah ! de grace !..

LE DUC .

Pourquoi cette douleur ?

ISAURE .

La crainte m’agite...

Je tremble... palpite...

Faut- il que je vous quitte ?..

Voyez la douleur

Qui brise mon coeur...

Ah! monseigneur !

à part.

Quel charme que j'ignore ,

Fait battre mon coeur encore !

Malgré moi je me sens ému ..

Mon cour ému ,

A sa voix s'est rendu.

ISAURE , à part.

Il est ému !

LE DUC ,
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Mais de te trahir Isaure ,

L'instant n'est pas venu.

Il est ému !

LE DUC .

Eugène , avant de partir ,

Pour toi que puis-je faire ?

ISAURE .

Près de vous combattre et mourir ,

Serait mon seul désir .

>

2

LE DUC .

Viens donc sous ma bannière.

ISAURE.

Monseigneur , toute ma vie ,

Je promets de vous servir.

LE DUC ,

Tu me promets de me servir ?

Que ta douleur soit bannie ,

L'amitié va nous unir.

ISAURE .

Ah ! ma douleur est bannie ,

Rienne peut nous désunir...

LE DUC .

Cher Eugène , sois mon page ,

J'admire ton courage ;

Près de moi reste et partage

Et ma gloire et mes travaux.

ISAURE .

Quel bonheur , je partage ,

Les travaux d'un héros !

LE DUC , à part.

Mais quel trouble sa présence

A porté tout-à-coup dans mes sens.

ISAURE , à part.

Je conserve l'espérance ,

A son coeur parviendront mes accens.

LE DUC.

Jusqu'à mon cour , oui , je le sens ,

Ont pénétré ses accens.

Cher Eugène , sois mon page , etc.

Marguerite. 4
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ISAURE .

Ah ! quel bonheur , je partage

Vos glorieux travaux !

7

SCÈNE XII .

1

Les Mèmes , BARVILLE.

On voit briller desfeux sur les montagnes. On entend

baltre la générale.

BARVILLE .

Monseigneur , voici les feux qui annoncent l'arrivée

du duc de Sommerset .

LAVARENNE .

Donnons à l'instant le signal du combat.

Lavarenne donne le signal ; roulement répété dans le

lointain . Canon .

SCÈNE XIII.

Les Mêmes , MARGUERITE , ÉDOUARD , MORIN,

HORNER , Soldats, Officiers.

Finale .

Les troupes arrivent sur les premières mesures et se

rangent au fond du théâtre. La reine sort de sa tente

tenant son filspar la main ..

MARGUERITE .

A ce bruit de guerre ,

Je tremble , j'espère...

Il me fait frémir !

Quoi ! déjà faut - il donc partir ?

LAVARENNE ET CHOEUR .

Combattre , vaincre ou mourir !

MARGUERITE , à Lavarenne.

Sénéchal , ménagez votre vie ,

Vous êtes mon seul vengeur ;

Uue amie,

7
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En ce jour vous prie ,

Conservez son défenseur,

LAVARENNE ET CHOEUR .

Quc de l'oppresseur ,

L'audace soit punie ,

Et du fils de nos rois , amis , vengeons l'honneur.

7

7

MARGUERITE .

1

Récitatif.

Ciel, je te remercie !

De tels guerriers , une si noble ardeur ,

A mon trône rendront son antique splendeur !

Mais de ce dieu puissant en qui je me confie,

Qui donne seul la force et la valeur,

Implorons encor la faveur.

Prière .

La reine est au milieu de la scène , Edouard est age

nouillé devant elle . Les soldats s'inclinent .

MARGUERITE .

Céleste puissance ,

J'implore ta clémence !

Accorde à son malheur

Un regard protecteur.

LAVARENNE .

Céleste puissance , .

Seconde sa vengeance !

Accorde , etc.

Ensemble,

ISAURE .

Céleste puissance,

Récompense

Ma constance !

Accorde à mon malheur

Unregard protecteur.

MORIN

Céleste puissance ,

Récompense , etc.

CHOEUR .

O providence !

A son malheur

Accorde encor un regard protecteur ;
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;

>

Pour le crime point de clémence :

Haine et vengeance

A l'oppresseur !

MARGUERITE , montrant la bannière de Lancastre que

tient Horner.

Sur l'étendard qui vous rallie ,

Jurez de perdre la vie ,

Plutôt qu'à la tyrannie

De céder un triomphe odieux.

CHOEUR .

Nous le jurons.

MARGUERITE .

Partez donc , nobles preux.

CHOEUR .

Marchons au combat , à la gloire ,

Le ciel nous promet la victoire ;

Oui du tyran brisons le joug affreux.

Priscrivons jusqu'à sa mémoire ,

Et qu'enfin dans ces lieux

Règnent les rois de nos aïeux.

Canon au loin .

L'airain tonne !

De Bellonne,

Le bruit résonne ,

C'est le signal du départ

Qu'il nous donne !

Plus de retard ,

L’airain tonpe !

Les troupes défilent au pas de charge.

MARGUERITE , LAVARENNE , MORIN ISAURE .

Doux présage !

Le courage

Des Français ,

Est le gage

Du succès.

Lavarenne sort suivi d'Isaure , Morin , Barville , Hor

ner et des Officiers. La reine, après l'avoir vu partir ,
rentre dans sa tente avec Édouard , ses dames et sespages.

Fin du premier acte.

>
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ACTE IT

Une épaisse forêt. Dans le fond , une montagne es

carpée , du haut de laquelle se précipite un torrent que

l'on traverse sur un pont de bois. Des rochers. Il fait
clair de lune.

SCÈNE PREMIÈRE .

SOLDATS Français , SOLDATS Anglais.

INTRODUCTION .

Pendant les premières mesures , on voit les troupes

Françaises en désordre traverser le théâtre. Les Anglais
les poursuivent.

SCÈNE II .

SOLDATS Anglais .

Des troupes anglaises arrivent de tous côtés et gar
nissent le théâtre.

CHOEUR .

Par le carnage ,

Par des exploits pouveaus ,

Vengeons l'outrage

Fait à nos drapeaux.

Sans pitié pour les larmes ,

Que dans ce jour nos armes

Portent partout les alarmes;

Aux armes !

De leurs succès ,

Punissons les Français !
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SCÈNE III .

>

a

GLOCÉSTER , Soldats .

Glocester entre suivi des Soldats.

GLOCESTER aux soldats .

La fortune a couronné nos drapeaux; nos ennemis sont

vaincus; encore quelques instans et la querelle sanglante ,;

qui a si longtemps divisé l'Angleterre , sera terminée à

jamais : Yorck régnera , Lancastre sera anéanti ! ( Sur le

devant du théâtre, à lui-même ). Poursuis , Glocester!

en affermissant la couronne sur la tête d'Édouard, c'est

ton pouvoir 'que tu assures ... Clarence mon frère est

encore entre le trône et moi... qu'il tremble !

>

SCÈNE IV .

GLOCESTER , CARL , Montagnards , Soldats.

Carl arrive à la tête des Montagnards.

GLOCESTER .

Eh bien , Carl , tu dois être satisfait ?

CARL , d'un ton sombre.

Oui ... trompées par de faux signaux, les troupes royales

sont vaincues .

GLOCESTER .

Les troupes royales !
CARL .

Celles de Henri VI .

GLOCESTER .

Édouard d’Yorck règne seul sur l'Angleterre... Je t'ai

vu dans l'action , tu t'es conduit en homme de courage ;

je saurai t'en récompenser... mais j'attends de ton zèle

un nouveau service.

CARL .

Ordonnez , Milord .

GLOCESTER .

Marguerite, séparée des siens , s'est jetée dans cette forêt



( 31 )

elle est accompagnée de son fils ... Toi et tes montagnards,

vous connaissez les détours de ce bois ; répandez -vous

de tous côtés et songez que je regarderai ma victoire

comme incomplète tant que je n'aurai pas en mon pouvoir

cette femme redoutable ! ( Aux Officiers ) . Allonsdonner

des ordres pour empêcher le sénéchal de Lavarenne de

rallier ses troupes et de se joindre au duc de Sommerset .

Il sort suivi de ses troupes.

SCÈNE V.

CARL , Montagnards , aufond du théâtre.>

CARL.

L'armée de Marguerite est en pleine déroute !..

AIR .

La fortune l'abandonne !

Elle perd et son pouvoir

Et sa couronne...

Un si grand malheur m'étonne !

Je sens mon coeur s'émouvoir...

?Eh ! quoi, lorsque le ciel vient m'offrir la vengeance ,

Je pourrais lachement pardonner mon offense !

Non ! le sort veut la punir ,

Il brise son idole ;

Je dois aussi bannir

Une crainte frivole.

Que sa peine me console

Des maux qu'elle m'a fait souffrir .

Pour elle pourquoi tant de pitié ?

Mon affront n'est pas oublié ,

L'honneur veut qu'il soit expié.

Le sort veut la punir.

Il brise son idole ;

Je dois aussi bannir

Une crainte frivole .

Que sa peine me console

Des maux qu'elle m'a fait souffrir.

( Aux montagnards ). Les fuyards ne manqueront pas
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de chercher un asile dans cette forêt ; que personne ne

s'écarte des ordres que j'ai prescrits : attaquez pour com

battre , pillez après la victoire ; mais n'assassinez pas.

UN MONTAGNARD.

A moins que ...

CARL.

Jamais... ( On entend chanter dans la coulisse ). Paix !

quelqu'un s'approche en chantant ; c'est sans doute un

poltron .

Il faitsigne aux montagnaras de se tenirà l'écart et
se cache lui-même derrièreun arbre .

SCÈNE VI..

Les Précédens , MORIN.

MORIN.

J'ai beau chanter , je ne puis parvenir à me tran

quilliser ... je suis tout tremblant . Je ne sais pas bien

précisément si c'est la peur ou le froid qui produit cet

effet... C'est peut-être l'un et l'autre... Je commence à

m'apercevoir que le courage est par fois utile dans l'occa
sion ,

POLONAISE .

Premier Couplet.

La paix toujours fit mon bonheur ,

Et jusqu'ici, je le confesse ,

Fort peu j'estimai la valeur,

Vertu brillante , mais traîtresse ;

Les
gens de coeur sont imprudens ,

Un prompt trépas est leur partage ;

Les poltrons vivent plus longtemps...

Je n'ai pas besoin de courage.

Deuxième.

Combien j'avais tort , je le sens !

Malgré la mort qui me menace ,

L'effroi glate si bien mes sens ,

Que je ne puis changer de place.
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Je suis forcé d'en convenir ,

Un brave aurait plus d'avantage;

Ah ! ne fut-ce que pour m'enfuir ,

Je voudrais avoir du courage!

Depuis près de deux heures je trotte dans cette immense

forêt sans avoir vu ame qui vive . Après tout , au lieu de

m'en plaindre , je dois plutôt m'en féliciter , car dans un

pays où chaque voyageur fait dit-on d'avance une bourse

pour les voleurs , on doit désirer de ne rencontrer per

sonne ... ( Il aperçoit les montagnards qui l'entourent). Ah !

CARL .

Qui es - tu ?

MORIN.

Anglais .

CARL .

Anglais, toi ?

MORIN

Nonܐܪ ; je suis Français.

CARL , d'un ton menaçant.

Au service de Marguerite!

MORIN .

Non... non , je suis gascon ... de quelle nation me

ferai-je pour me sauver ?

CARL.

Qu'as-tu là dedans ?

MORIN .

Un vrai trésor! Voas y trouverez des bistouris , des ra

soirs , des bandelettes.

CARL .

>

Tu es donc chirurgien ?

MORIN .

Pour vous servir . De plus , je suis barbier , médecin

consultant , exerçant et guérissant... comme un autre ,

quand il plaît au hasard.

CARL.

Bonne découverte , mes amis ! il n'y a rien là dedaus

qui nous convienne , qu'on respecte ses propriétés et sa

Marguerite. 5

>



( 34 )

vie . ( Il lui rend son havresac ). Cet homme peut nous

être utile , nous en ferons le médecin de la troupe .7

MORIN .

Ce m’est infiniment d'honneur ; vous me voyez ravi

d'avoir fait cette heureuse rencontre. Allez , allez , vous

pouvez être malade impunément , je vous aurai bientôt

guéri ... ( à part ) . de tous les maux .

CARL.

.

Viens avec nous . Il faut que tu sois témoin de notre

expédition , peut- être auras-tu quelque chose à faire.

MORIN.

Volontiers. ( à part ). Trop heureux d'en être quitte à

si bon marché. Je compte bien m'évader à la première

occasion . Ils sortent.

SCÈNE VII .

Trio .

ISAURE, descendant avecprécaution à travers les rochers.

Ah ! quelle nuit obscure !

l'interroge en vain la nature ;

Mais rien , hélas ! ne merassure ,

Chaque pas accroît non effroi !

Si le feuillage s'agite ,

Si l'onde se précipite,

A leur bruit mon coeur palpite ,

Et je tremble malgré inci .

Rien , hélas ! ne me rassure !

Ah ! quelle nuit obscure !

Chaque pas accroît mon effroi:

Elle s'éloigne.

>

SCÈNE VIII .

ISAURE , LE DUC .

LE DUC , sortant de la forêt à droite,

Demeurons ! chaque instant m'égare...

Je suis vaincu ! le ciel contra moi se déclare ;
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Mais , que devient la reine en ce moment d'effroi ?

Dans cette puit obscure ,

J'interroge en vain la nature ;

Sur son sort rien ne me rassure ,

Le silence et la nuit règnent autour de moi .

Il s'éloigne .

SCÈNE IX .

Les Memes , MORIN .

MORIN , sortant de la forét à gauche.

Grâces à la nuit ,

De leurs mains je m'échappe ;

Mais fuyons sans bruit ,

De peur qu'on ne m'attrappe...

A la gloire ,

Je renonce , on peut me croire,

Et sans dépit ,

Sans murmure ,

Je l'assure ,

Je le jure ...

O belle nuit obscure ,

Je suis sauvé , grâce à toi ,

Oui , mon salut je te le doi ,

Ma ſoi ,

Tu ne me causes plus d'effroi.

Pendant le morceau de Morin , Isaure et Lavarenne

sont revenus en scène chacun d'un côté , Morin les
aper

coit.

MORIN , tremblant .

Ciel !

ISAURE .

Qui va là ?

MORIN

Quelqu'un s'avance .

LAVARENNE .

Ensemble.
Arrête!

MORIN .

De grace !..
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LAVARENNE .'

C'est Morin !

>

>

>

MORIN.

Eugène !

ISAURE , le reconnaissant.

Quoi ! c'est vous ?

MORIN les ramenant sur le devant de la scène.

Du silence ! du silence !

Vous allez vous perdre tous ;

Cette forêt ... ô ciel ! je croyais les entendre...

Sur ces rochers ... au moins , tâchez de me défendre..

Des brigands vont nous surprendre ,

Au tyran ils sont vendus...

Fuyons , ou nous sommes perdus.

Son de cor dans la coulisse.Morin montre une grande

peur et répète ce jeu chaque fois que le son du corse fait

entendre .

LE DUC , ISAURE .

Ah ! quel bruit !

MORIN

Ils sont là :

C'est leur signal , oui, les voilà .

LE DUC , ISAURE .

Ils sont là !

Tout est perdu les voilà !

Moment de silence , pendant lequel ils cherchent à

distinguer de quel côté viennent les Montagnards.

MORIN , LE DUC , ISAURE .

Écoutons tous en silence,

De quel côté l'on s'avance ,

Du silence !

Ecoutons.

Moment de silence .

Vers le rivage ,

On entend ...

C'est le vent

Dans le feuillage...

Ou plutôt le bruit du torrent !

Qui tombeet roule en murmurant.
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De l'écho , la voix sonore ,

Le redit au loin encore.

Silence !.. c'est en vain hélas !

On n'entend pas

Le bruit de leurs pas .

MORIN .

L'onde qui bat le rivage ,

Et le vent dans le feuillage,

Et l'écho du voisinage,

Vont par leur maudit tapage ,

Nous empêcher , je le gage ,

D'entendre d'ici leurs pas.

LAVARENNE.

Écoutons !

MORIN .

De peur de mésaventure ,

Profitons de la nuit obscure.

ISAURE ET LAVARENNE .

Puisse -t-elle , hélas !

Leur cacher encor nos pas .

Ils s'éloignent et disparaissent dans laforét.

SCÈNE X.

MONTAGNARDS.

Finale .

Un montagnard parait sur les rochers, il sonne du

cor ; on lui répond de différens côtés ; quelques minutes

après, les montagnards entrent par toutes les issues ; ils

arrivent en silence jusqu'au bord du théatre, où ils se

groupent et s'interrogent à voix basse.

CHOEUR .

Je l'ai vue !

· Tu l'as vue ?

- Vue !

C'est la reine , elle est seule , éperdue...

Elle est richement vêtue.

Nous l'avons bien reconnue ,

- Vous l'avez bien reconnue ?

7
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La voici , faisons silence ...

Regardez , elle s'avance ...

Elle avance !

C'est la reine ,

Qu'on la prenne ,

Qu'on l'entraîne

A l'instant

Dans le torrent .

Notre capture est certaine ,

Elle n'échappera pas ,

Et du moins le capitaine ,

Ne pourra l'arracher au trépas;

Amis , éloignons-nous,

Elle va tomber sous nos coups.

Ils se cachent sous les rochers qui bordent le torrent et

regardent Marguerite s'avancer.

1

SCÈNE XI.

MARGUERITE , ÉDOUARD , Montagnards., ,

Marguerite descend la montagne portant sonfils dans

ses bras , elle est accablée defatigue. Elle s'arréte sur le
bord du torrent.

2

>

MARGUERITE.

Quel martyre !

Ah ! j'expire !

Je succombe à mes maux !

Ses forces l'abandonnent, elle pose son fils auprès

d'elle ; il parait inanimé.

LES MONTAGNARDS , d'une voix sombre.

Quelle expire !

Au milieu de ces flots.

MARGUERITE , regardantautour d'elle.

Quel aspect ! je frissonne ,

Où trouver hélas ! un appui ?

Le danger , partout m'environne ,

Et ton bras , ô mon dieu ! m'abandonne !

La mort n'a rien qui m'étonne,

Mais mon fils !.. ce n'est plus un trône ,
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Un sceptre une couronne ,'

Que je demande pour lui ,

A mon fils , accorde un abri !

Dois-je donc le perdre aujourd'hui ?

LES MONTAGNANDS , d'une voix féroce et se montrant.

Oui !

MARGUERITE.

Dieu ! qu'entends- je ?

MONTAGNARDS, ils sont montés sur le pont et l'entourent.

Oui , que tous deux ils périssent!

MARGUERITE .

De grâce !

MONTAGNARDS .

Que les flots les engloutissent.

MARGUERITE .

De mon fils, sauvez les jours ;

Au secours !

MONTAGNARDS .

Que tous les deux ils périssent !

Que les flots les engloutissent!

Qu'ils périssent!

?

SCÈNE XII.

>

Les Mêmes , LAVARENNE , MORIN, ISAURE.

Lavarenne, Morin et Isaure accourent aux cris de la

reine qui, descendue du pont, est conduite sur le bord du

torrentpar les montagnards. Morin, LavarenneetIsaure,

l'épée à la main , viennent se placer entre la reine et les

montagnards.

MORIN ET LAVARENNE .

Téméraires !

MONTAGNARDS.

Qu'ils périssent !

MORIN ET LAVARENNES

Qu'allez-vous faire ?

MONTAGNARDS .

Qu'ils périssent !
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>Oui , qu'ils tombent tous

Sous nos coups,

Les montagnards vont se précipiter sur Marguerite ,

Édouard, Isaure , Lavarenne et Morin qui ne forment

plus qu'un groupe, lorsque Carl paraít.

SCÈNE XIII .

Les Mêmes , CARL .

CARL , la hache d'armes à la main, avec colère aux mon

tagnards.

Qu'on s'arrête ! et pourquoi ce courroux !

A la voix de Carl, les montagnards reculent; Mar

guerite court à Carl et lui présente son fils.

MARGUERITE.

Ah ! préserve de leur rage

Et ta reine et ton roi ,

Je les confie à ta foi.

Ah ! mon ami , sauve ton roi ,

Sauve les jours de ton roi.

Moment de silence pendant lequel tous les yeux sont

fixés sur Carl : les montagnards attendent qu'il leur

donne le signal pour seprécipiter sur la reine et ses amis ;

l'autre groupe cherche à deviner dansses regards ce qu'il

va décider ; Carl est immobile et sombre,

:

>

CARL .

Je puis donc venger mon outrage ,

Marguerite est devant moi!

Mouvement d'effroi.

CARL , s'avançant vers Marguerite.

De contempler ce front sauvage ,

O ! reine , auras-tu le courage?

MARGUERITE .

Qui donc es-tu ? "

CARL.

Norcester .
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MARGUERITE .

Plus d'espoir

CARL .

Sans frémir , tu ne peux me voir.

J'ai

7

MARGUERITE .

Pour moi , non plus d'espoir !

CARL.

Une injuste sentence

De tes états , m'a fait bannir ;

Detestant ta puissance ,

en silence ,

La honte , l'indigence ...

J'espérais la vengeance !

Tu viens t'offrir ,

Et je puis te punir ! ..

( Pause ) . Mais , je vois cette reine ,

Jadis superbe et vaine ,

Éperdue , incertaine ...

La haine

Cède au repentir .

Il se jette à ses pieds.

J'implore ici ta clémence ,

Daigne oublier mon offense ;

Permets-moi de te servir ,

Je veux te sauver ou mourir.

MARGUERITE , ISAURE , LAVARENNE .

Noble vengeance !

MORIN .

O le grand cour !

MARGUERITE .

Je te confie

Le soin de notre vie ;

Pour venger ton honneur ,

Sois notre libérateur,

CARL , aux montagnards.

Implorez sa clémence ;

Pour faire oublier votre offense ,

Jurez de la servir ,

De la sauver ou de mourir,

Marguerite.
6
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>

CHOEUR DE MONTAGNARDS , aux genoux de la reine .

Nous implorons ta clémence ,

Ah ! pardonne notre offense ;

Nous jurons de te servir ,

De te sauver ou de mourir .

MARGUERITE , ISAURE , LAVARENNE.

Ah ! j'accepte avec reconnaissance ,

Votre appui , vos bras pour ma défense ;

Une douce espérance

Ranime déjà mon cour.

MORIN .

Ils prennent notre défense,

Que le ciel les récompense !

Je reprends de l'assurance ,

Et sens déjà dans mon cour ,

Rentrer avec l'espérance ,

Mon courage et ma valeur.

On entend le tambour.

MARGUERITE , ISAURE , MORIN , LAVARENNE .

Quel nouveau danger nous menace ,

Aurait -on découvert sa trace ?

MORIN .

On approche ! ô disgrâce !

CARL , regardant vers le fond .

Des Français !

TOUS , avec joie.

Quel bonheur !

SCÈNE XIV .

Les Mêmes , HORNER , un Peloton de Soldats français.2

HORNER .

Dieu ! la reinc ! qu'elle fuie !

Cette enceinte est envahie ...

Redoutez la furie

D'un vainqueur cruel.

TOUS .

Juste ciel !



( 43 )

MORIN .

Ma pauvre vie ! ..

TOUS .

Juste ciel !

1
MORIN.

Est donc finie .

CARL.

Je puis encor vous sauver.

MORIN.

Comment ?

CARL .

Du danger, vous préserver.

Qu'on m'écoute :

Cette route ,

Nous conduit

A mon réduit;

La nuit sombre ,

De son ombre ,

Aux soldats ,

Cache nos pas ;

Cet asile

Est tranquille,

Loin des
yeux

Des curieux ,

Vous attendrez en ces lieux ,

Le retour de momens plus heureux.

A Lavarenne.

Pendant ce temps en silence ,

Ramenèz pour sa défense ,

Vos soldats ,

A de nouveaux coniba ts .

LAVARENNE ,

Que de la reine on me sépare !

Non , jamais je le déclare ...

Près de vous j'attends le trépas ,

Je ne vous quitte pas.

CHOEUR ET CARL .

L'ennemi vers nous s'avance .

MARGUERITE .

Lavarenne !
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MORIN .

Quelle souffrance !

CHOEUR ET CARL .

L'ennemi vers nous s'avance.

MARGUERITE .

Je l'ordonne ...

MORIN .

Adieu la France !

MARGUERITE .

Sénéchal ! votre présence

En d'autres lieux peut me servir.

LAVARENNE .

Pour veiller à votre défense ,

Bientôt je vais revenir.

CH UR ET CARL.

Il faut partir .

MORIN .

Adieu la France !

Je ne dois plus y revenir.

LAVARENNE, remettant la reine et son fils à Carl.

L'Angleterre ,

Toute entière ,

A remis en tes mains

Ses destins .

CARL.

Sois sans crainte ,

Bientôt ils sont hors d'atteinte ,

Je veux les servir ,

Ou mourir.

On entend une marche militaire qui va toujours en

s'approchant.

TOUS .

Déjà plus près ,

Le clairon résonne ;

Du bois épais ,

Il trouble la pais.

A tes décrets ,

Ciel ! je m'abandonne,
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A nos projets ,

Donne le succès .

Sachez , faible victime ,

Un instant céder au crime

Le sceptre qu'il usurpa .

Qu'un doux espoir en ce jour vous ranime,

Le ciel , soutien du pouvoir légitime ,

Vous défendra ;

Sa main puissante dans l'abime,

Le plongera.

Prenez courage ,

Qui cet orage

S'appaisera ,

Comme un nuage

Il passera ;

Le ciel , le ciel vous défendra .

SCÈNE XV .

Les Précédens , GLOCESTER , Soldats anglais.

Les personnages, séparés en deux groupes, sont cachés

sous les rochers, tandis que Glocester, à la tête de ses

troupes, passe sur le pont.

TOUS , à demi-voix .

Éloignez -vous,

Séparons -nous.

Marguerite, Edouard , Morin, protégés par Carlet ses

Montagnards, sortent par la droite, tandis que Lavarenne,

Isaure , Horner et les Français se retirent par la gauche.

>

Fin du second Acte.
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ACTE III.

L'intérieur d'une chaumière. Dans lefond un hangard

fermé de palissades au -dessus desquelles on découvre la

forêt et un chemin montant qui la traverse. Laporte d'en

tréc est à droite; à gauche, celle d'un mauvais réduit;

deux sièges et une table .

SCÈNE PREMIÈRE.

>

7

CARL , MARGUERITE.

Au lever du rideau , Marguerite , vêtue en paysanne

écossaise , est assise sur le devant de la scène , Čarl est

auprès d'elle.

CARL .

Oui , madame , vous êtes en sûreté . Sous le costume

d'une habitante de nos montagnes , dans ce misérable ré

duit qui soupçonnérait jamais la Reine d'Angleterre ?

MARGUERITE .

Sans vous , généreux Norcester, je n'aurais pu échapper

au péril qui me menaçait .

CARL .

Le bruit des armes a cessé de se faire entendre ... ce

pendant les troupes de Glocester, sont encore dans la

forêt.... Pour ne pas éveiller les soupçons , je n'ai pas

voulu interrompre les travaux ordinaires de nos monta

gnards ... les voilà qui s'approchent , ne craignez rien ...
ils vous sont dévoués .

>

MARGUERITE .

Je sais que vous êtes leur chef, Norcester ... je suis

tranquille... mais, après tant de dangers , j'ai besoin de

revoir , d'embrasser mon fils.
Elle sort.

2
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SCENE II .

CARL , Montagnards.>

CHOEUR .

Déjà l'ombre s'évapore ,

Mes amis , voici l'aurore;

De ses feux tout se colore ,

Et nos coteaux qu'elle dore ,

Semblent plus rians encore .

O soleil! astre du jour ,

Tout se ranime à ton retour!

La fleur relève sa tige ,

L'oiseau s'éveille et voltige ;

Chantons du jour

L'heureux retour.

Jamais encore

Il n'a vu naître l'aurore ,

De nos villes l'habitant,

Il ignore

Combien est beau , ravissant ,

Le tableau du jour renaissant,

L'indolent ,

En dormant ,

Perd cette volupté pure ,

Que répand

Sur la nature ,

Le retour

D'un beau jour ,

Brillant de joie et d'amour.

Nous ,

Vraiment j'en ris !

Sous leurs lambris ,

Qu'ils sont punis

De leur mépris !

dès
que

dans le bocage,

La fauvette au doux ramage ,

Vient réveiller les échos ,

Nous renonçons au repos ;

Gais , contens , frais et dispos ,

Au son joyeux des chalumeaux ,

2
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Nous retournons à nos travaux ,

Pour nous ils sont toujours nouveaux.

CARL , il parle .

Il est temps de se mettre à l'ouvrage . Répandez-vous
dans les environs, mais ne vous éloignez pas et qu'au

premier signal , je puisse compter sur vous .

>

CHOEUR .

Déjà l'ombre s'évapore ,

Mes amis , voici l'aurore ;

De ses feux tout se colore ,

Et nos coteaux qu'elle dore ,

Semblent plus rians encore ;

Chantons du jour

L'heureux retour.

Ils sortent.

SCENE III .

CARL, ISAURE , couverte d'un manteau paraît sur le

seuil de la porte.

ISAURE .

Non , je ne me suis pas trompée . (A Carl). C'est vous

que je cherchais, Norcester.

CARL .

Vous , seigneur Eugène ? ... Je ne me serais pas attendu

à vous trouver sous ce costume .

ISAURE .

Je l'ai pris sur un soldat de Glocester , pour parvenir

jusqu'ici sans danger . Où est la Reine ?

CARL .

Dans cettte chaumière.

ISAURE .

Je craignais qu'elle n'eût rencontré mille obstacles.

CARL .

Nous les avons heureusement surmontés ... Je vais lui

apprendre votre retour .

Il entre dans la chambre à droite .
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SCÈNE IV .

ISAURE , seule .

Elle prend la lettre qui lui a été remise par le Sénéchal

au premier acte et la regarde.

AIR .

Récitatif.

Je vais donc l'accomplir ce message odieux !

Je vais remettre à ma rivale ,

De mon époux les coupables aveux .

Ah ! quel martyre! est - il rien qui l'égale !

Le désespoir est dans mon sein ;

Mais il le faut, j'en aurai le courage.

D'un funeste lien ,

Je dégage...

Sans remords , tu pourras présenter ton hommage,

Je vais par mon trépas finir ton esclavage.

Andante.

Je brise la chaîne cruelle,

Qui longtemps pesa sur ton cour ;

Sois libre et près d'une autre belle,

Ingrat , va chercher le bonheur.

Isaure , pardonne

Au volage qui l'abandonne.

Pourquoi , par mes faibles attraits ,

Croire fixer et pour jamais

Un époux rebelle ? ..

Je brise la chaîne cruelle ,

Qui longtemps pesa sur ton cour ;

Sois libre et près d'une autre belle ,

Ingrat, va chercher le bonheur.

Récitatif.

Mais pourquoi gémir en silence ?

A Marguerite apprenons ma souffrance,

Faisons connaître et mon nom et mes droits;

D'une épouse trahie elle entendra la voix.

Allegro.

O reine ! j'espère ,

Que l'humble prière ,

Marguerite. 7
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D'une ame sincère ,

A ton cour parviendra,

Le touchera .

Mes maux sont l'effet de tes charmes,

Tu dois appaiser mes alarmes ;

Essuyer nos larmes ,

Faire des heureux ,

Est- l'objet de tes voeux !

O reine ! j'espère ,

Que l'humble prière ,

D'une ame sincère ,

A ton cour parviendra,

Le touchera .

SCÈNE V.

ISAURE , MARGUERITE .

MARGUERITE .

Eugène , vous ici ! et le duc de Lavarenne ? venez-vous

m'apprendre son sort ?

ISAURE .

Le Sénéchal, madame, a rejoint l'armée de Sommerset.

MARGUERITE .

Il est sauvé!...je tremblais que cet intrépide chevalier
n'eut été victime de son dévouement.

ISAURE.

aIl a rallié ses troupes et se disposemaintenant à attaquer

de nouveau le duc de Glocester.Dès queje l'ai vu hors

de danger , j'ai couru sur vos traces ; après avoir longtemps

erré dans les détours de cette forêt, j'ai été assez heureux

enfin
pour

découvrir votre asile.

MARGUERITE .

Bon Eugène! il a bravé la mort pour revenir près de
moi .

ISAURE .

Il me restait un devoir à accomplir . Hier , le Duc m'a

confié unelettre en me recommandant de vous la remettre

après le combat , quelle qu'en fut l'issue.
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1

MARGUERIT
E.

Une lettre?

ISAURE .

La voici .

MARGUERITE , la prenant .,
Que peut-il m'écrire ? ( Elle lit ) . Que vois- je ? une

épouse a reçu ses sermens! et je l'ignorais ! ... cherchant

quel prix offrir à ses nobles services, la reconnaissance ,

le désir d'assurer à mon fils un protecteur .. m'avaient ins

piré un projet.. je l'oublierai. ( Elle lit la lettre ). « Elle

méritait tout mon amour... ( Elle s'interrompt ) . Il me

reste un moyen de m'acquitter envers le Duc... je veux

réveiller dans son ame le sentiment de son devoir ... mais

où trouver celle qu'il a délaissée ? . Engène , vous avez dû

entendre parler dans votre patrie du mariage du duc de

Layarenne?

ISAURE .

Oui , madame ... je tremble...

MARGUERI
TE .

Vous connaissez celle qui lui fut unie...

ISAURE .

Isaure ...

mériter que

2

MARGUERITE .

Comment a - t - elle pu

que son époux l'aban

donnåt ?

ISAURE .

Sans doute , elle avait trop peu de charmes pour le

captiver.
MARGUER

ITE
.

Vous croyez que ce fut là son seul tort à ses yeux ?

ISAURE .

Oui , madame , et malgré l'aversion qu'il lui témoigne,

il ne pourrait lui en reprocher d'autres... Ah ! si l'amour

le plus tendre , le dévouement le plus absolu avaient suffi

pourtoucher le Sénéchal, personnene pouvait plus qu'elle

avoir des droits sur son coeur .

>

>
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MARGUERITE .

Elle l'aimait ! que je la plains! mais l'éloignement du .

Sénéchal a dû changer en haine ses premiers sentimens .
a

ISAURE .

Longtemps elle a gémi en silence , cependantl'absence...

loin de calmer sa douleur , ne faisant que l'augmenter

encore ... elle a pris une résolution bien téméraire peut
être...

MARGUERITE.

Eh bien ?

ISAURE , pleurant.

Abandonnant ses domaines, sa patrie , cachée sous les

habits d'un simple chevalier , elle est venue retrouver

l'époux qui la fuyait... partager les dangers qui l'envi

ronnent ...

MARGUERITE .

Eugène ... ces pleurs...

ISAURE, se jettant à ses pieds,

Et maintenant à vos genoux , madame, elle implore

votre protection .

MARGUERITE .

Isaure ! ..

ISAURE .

Oui, c'est en vous seule que repose tout son espoir.

MARGUERITE , la relevant.

Aimable Isaure... votre confiance ne sera pas trompée ...

oui , je ramènerai votre époux à vos pieds... malgré son

inconstance... il n'a pu vous oublier... mais grand Dieu !

le funeste dessein qu'il annonce dans cette lettre , s'il

l'exécutait !

ISAURE .

Le combat n'a pu commencer encore . Je cours le re

joindre ; je veillerai sur lui ; trop heureuse si je puis

détourner le coup qui viendrait le frapper et le diriger

vers ce coeur rempli de son image.
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MARGUERITE.

Allez, et revenez promptement en ces lieux avec le

Sénéchal... je suis impatiente d'assurer votre bonheur .

Isaure sort.

SCÈNE VI.

MARGUERITE , CARL , MORIN.

Carl et Morin apportent le déjeuner qu'ils posent sur la

table,

CARL.

Je fais tous mes efforts , madame , pour vous traiter de

mon mieux ... c'est aujourd'hui la première fois que je

regrette d'avoir perdu ma fortune .

MARGUERITE .

C'est me faire sentir doublement mes torts envers vous .

>

MORIN .

7

>

Des oeufs frais, des fruits délicieux et du laitage par

fait, j'ose vous en répondre . ( A part ). En qualité de

maître- d’hôtel, j'ai goûté chaque met d'avance. ( A Mar

guerile ) . Si sa Grâce le permet , je serai son échanson ,

et vous , milord Norcester , son écuyer tranchant.

CARL .

Le jour où je pourrais servir ma souveraine serait le

plus beau de ma vie ; mais après avoir porté les arifes

suis-je encore digne d'un tel honneur ?

MARGUERITE , avec bonté.

Approchez ... ( Elle va se mettre à table ; on frappe
violemment à la porte ) .

contreܪ elle e

TOUS .

On frappe ! ( Moment de silence. On frappe plus fort).

GLOCESTER , en dehor's.

Ouvrez !

CARL.

Qui est là ?
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GLOCESTER .

Soldats d'Édouard IV.

TOUS .

O ciel !

CARL , à Marguerite.

Éloignez -vous.
GLOCESTER .

Ouvrez, ou nous brisons la porte.

CARL , tandis que Marguerite rentre .

Un moment donc ! on y va.

SCENE VII .

CARL , MORIN , GLOCESTER , Soldats qui se

rangent au fond du théâtre.

7CARL , ouvrant.

Entrez ...

GLOCESTER.

Pourquoi ne pas ouvrir tout de suite ? ' ( Il jette des

regards inquiets de tous côtés ) .

CARL .

>C'est Glocester ! ( Haut ) . Pardon , milord ; si j'avais

su que votre Grâce...

GLOCESTER.

Ah ! c'est toi , Carl ! .. cette chaumière t'appartient ?

CARL .

Oui , milord ... je suis 'heureux de pouvoir vous en

faire les honneurs. ( A Morin qui est tout troublé ).

Allons , camarade , aide -moi à recevoirmilord.

GLOCESTER , à part .

Ils sont troublés... ce que l'on m'a dit serait - il vrai ?

( Haut ). Cet homme , que fait- il ici ?

>

CARL.

C'est un de mes voisins , qui est venu me donner

quelques renseignemens pour m'aider à découvrir Mar

guerite .
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GLOCESTER .

Aurais-tu appris quelque chose concernant les fugitifs ?

MORIN , tremblant.

Oui ... milord , je sais qu'ils cherchent à se sauver...

qu'ils auront de la peine à y parvenir ... mais ils feront

bien de ne pas se trouver sur mon chemin !

GLOCESTER ,

Tu as donc une haine bien forte contre Marguerite ?

MORIN .

Moi! non ... si fait ... c'est - à - dire , je ne la déteste pas

précisément, attendu qu'elle ne m'a jamais fait de mal...

mais je voudrais qu'elle fut bien loin d'ici .

GLOCESTER .

Comment , bien loin d'ici ?

MORIN , s'embrouillant.

Oui, parce qu'alors... vous comprenez bien , milord ..

2

>

CARL .

Alors la guerre serait terminée , n'est -ce pas , cama
rade ?

MORIN.

Qui... c'est cela même .

GLOCESTER , à part.

Leur embarras redouble. ( Haut ). Eh bien , sois con

tent , l'Angleterre sera bientôt délivrée de ceux qui te

déplaisent .

>

2

MORIN.

Cela dépend de vous , milord .

GLOCESTER .

J'espère que la journée ne se passera pas sans que vos
voeux soient exaucés.

CARL.

Que le ciel vous entende !

GLOCESTER , les observant.

La forêt est cernée par mes soldats ; ils ont ordre de

marcher toujours vers le centre de manière à s'y réunir,
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CARL .

C'est bien cela . ( A part ) . Ils sont perdus !

GLOČESTER.

Mais comme il existe ça et là dans l'intérieur du bois

des cabanes de bucherons qui pourraient dérober les

fugitifs aux recherches de mes soldats ; j'ai ordonné
qu'elles soient brûlées.

MORIN .

Plus d'espoir !

CARL .

Il me semble qu'en visitant exactement chaque habi

tation , on parviendrait au même résultat, sans exposer la

forèt à un embrâsement général .

GLOCESTER , regardant Carl.

Certain , comme je le suis, que Marguerite et son fils

s'y sont réfugiés , peu m'importe que cette forêt soit
entièrement consumée : du moins elle sera devenue leur

tombeau .

CARL , à part.

Faudra -t - il les voir périr sans les défendre! ( Haut ) .

Alors , monseigneur , je vois que ce que j'ai de mieux à

faire ; c'est de songer à sauver ma femme, mon fils.

GLOCESTER .

Ah ! tu as une femme , un fils ?>

CARL .

Oui , milord .

GLOCESTER .

Sois tranquille , avant que l'incendie ait gagné ce côté

nous aurons le temps de nous éloigner.

CARL .

Maو foi, je crois qu'en pareille circonstance , il n'y a

pas demal à se presser ... et, si vous voulez bien le per

mettre , milord , tandis que vous allez accepter ce déjeûner

frugal , je vais chercher mafemme et mon fils et pourvoir

à leur sûreté. ( Il appelle ) . Héléna ! Tom !

GLOCESTER .

Eh bien ! fais les venir , ils se retireront avec nous.
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( Carl entredans la chambre . A part ) . Plus de doute ,

ce sont eux. Misérables ! vous paierez votre trahison .

SCENE VIII.

1

>

GLOCESTER , MORIN , CARL , MARGUERITE ,

Soldats Anglais au fond .

Glocester est assis près de la table . Carl sort de la

chambre à gauche , conduisant Marguerite et son fils.

Finale .

CARL , à Glocester.

Excusez leur embarras...

A Marguerite et au Prince.

Ne tremblez pas...

A Glocester.

C'est l'effet de votre présence.

A Marguerite.

Allons , montrez de l'assurance.

GLOCESTER .

C'est là ton fils ? qu'il s'avance .

Il prend le Princc.

MARGUERITE , à part.

Ciel ! mon fils en sa puissance !

GLOCESTER , à part regardant Édouard .

Ah ! ces traits ,

Je les connais !

Grand dieu ! quelle ressemblance.

MORIN , faisant l'empressé auprès de Glocester , pour

détourner son attention .

Ah ! croyez bien , monseigneur,

Que si d'avance ,

J'avais su que votre Excellence ,

Devait ici par sa présence...

A Carl ... faire autant d'honneur ...

Nous aurions eu soin , monseigneur...

Mais que pourrait-on vous offrir ?..

De ce laitage ?..

Marguerite.
8
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De ces fruits... de ce fromage ?

De sa femme c'est l'ouvrage...

Je voudrais vous servir.

Voulant faire sortir Edouard que Glocester regarde
toujours.

Cet enfant, je crois vous gène...

Héléna , vite qu'on l'emmène...

Allons donc , quittez ces lieux ,

Sortez à l'instant tous les deux.

Marguerite s'avance pourprendre son fils.

GLOCESTER.

Non , qu'ils restent!.. je le veux ...

Héléna de sa main jolie ,

Va me servir ... je l'en prie.

Marguerite fait un mouvement d'effroi.
Je le veux !

MARGUERITE , à part.

O contrainte !

Il m'inspire tant d'horreur! ..

Pourquoi la crainte ,

Retient- elle ma fureur ?

GLOCESTER , à part.

Ensemble.
Sa påleur

Trahit sa terreur...

Je jouis de sa fureur.

CARL ET MORIN, à part.

O terreur !

Sa pâleur

Trahit le trouble de son cæur...

Ah ! je redoute sa fureur.

MARGUERITE , s'avançant pour servir Glocester.

Monseigneur ,

A tant d'honneur ,

Je ne puis croire.

GLOCESTER , faisant signe à Carl et à Michel de prendre
des verres .

Verse à boire ...

C'est à ma gloire ,

A mon bonheur.
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CARL , incertain .

Burons !

MORIN , de même.

Buvons !

GLOCESTER , observant Marguerite.

Verse encor ,

Pour que le sort

Me soit prospère.

CARL.

Burons !

MORIN.

Buvons !

GLOCESTER se levant.
>

A la mort

De la reine d'Angleterre !

Moment de silence .

Pourquoi vous taire ?

CARL , frémissant.

La mort !

MORIN , de même.

La mort !

MARGUERITE avecforce.

Monstre odieux !

Sur toi retombent tes võux.

>

GLOCESTER .

Elle est donc en ma puissance ,

Cette reine qui m'offense !

J'admire tant d'imprudence !

Elle aura sa récompense ,

Et voici ma vengeance.

Il saisit le Prince .

Misérables ! craignez tous

L'effet de mon courroux .

Ensemble . MARGUERITE .

Mon fils ! mon espoir le plus doux ,

Doit-il donc tomber sous ses coups !
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Ensemble .

CARL.

Ah ! je braverais son courroux ...

· Mais mon roi tombe sous ses coups.

MORIN.

Ah ! seigneur, pardonnez-nous

Je vous en prie , appaisez-vous.

SCÈNE IX.

Les Précédens , LAVARENNE , ISAURE , Soldats

Français .

Les Français entourent tout-à - coup Glocester et ses
soldats .

LAVARENNE .

Bas les armes !

>
MARGUERITE CARL , MORIN GLOCESTER .

Ciel ! quevois -je !

LAVARENNE , à Marguerite..

Plus d'alarmes ;

Tout reconnait votre loi .

:
:

TOUS .

Quel triomphe !

LAVARENNE , à Glocester.

Rends tes armes.

>

GLOCESTER .

Moi, mes armes !

Il lève son poignard sur Edouard :

Les voici , je vais les rendre ,

Viens les prendre ,

Teintes du sang de ton roi !

Mouvement d'effroi.

TOUS .

>

Ciel !

MORIN , à part.

Faisons preuve de courage ,

En appelant du secours .
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Il sort. On le voit bientôt sur le chemin qui traversc

la forét, faire signe aux montagnards , aussitôt ils ac>>

couront.

SCÈNE X.

Les Précédens , excepté MÒRIN.>

GLOCESTER ,

Livrez-moi passage.

tenant Edouard .

MARGUERITE.

Mon fils !

LAVARENNE , voulant s'élancer sur Glocester.

O rage !

GLOCESTER.

Prends garde , je tiens un otage ,

Ses jours

Des miens serontle gage .

CHOEUR .

Ensemble. Ah ! craignez pour ses jours.

MARGUERITE, LE DUC, ISAURE, CARL .

Ah ! craignons pour ses jours.

Tous les personnages se sont rangés d'un côté : Glo

cester et le Prince sont seuls de l'autre. Glocester s'avance

vers la porte.

SCÈNE XI .

>

Les Précédens , MORIN , Montagnards.

Glocester tenant toujours le poignard levé sur Edouard,

va sortir avec le Prince , lorsque Michel, qui s'est caché

derrière la porte avec les moniagnards , se présente brus

quement , lui saisit le bras ; Carl, au même instant , lui

arrache l'enfant.

CARL , MORIN .

Arrête , briganol ! laisse là ta victime ,

Plus de crime !
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CHOEUR .'

Victoire !

GLOCESTER .'

La fureur

S'empare de mon cæur ,

Le sort cruel m'abandonne.

TOUS.

Sur toi , que la foudre tonne ,

Auteur

De notre malheur !

MARGUERITE.

Ah ! tant de bonheur m'étonne ,

De crainte encor je frisonne...

Mais plus de terreur ,

Mon fils est sur mon cour !

Tonne sur toi le ciel vengeur ,

Cruel auteur

De mon malheur !

ISAURE , LE DUC , CARL , MORIN , CHOEUR .

Tonne sur toi le ciel vengeur ,

Cruel auteur

De son malheur.

MARGUERITE .

M'acquitter envers vous n'est pas en ma puissance ,

Norcester , Sénéchal...

LAVARENNE .

Pour toute récompense ,

Je recommande Eugène à vos soins généreux,

MARGUERITE .

Ah ! j'espère bientôt combler ici ses voux .

LAVARENNE .

Pour moi , je dois quitter ces lieux .

* J'abandonnai dans ma patrie ,

Une épouse ...

ISAURE .

Je tremble !

MARGUERITE .

Elle est digne de vous,
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:
:

LAVARENNE .'

Vous connaissez ?...

MARGUERITE .

Isaure, embrassez votre épour.

LA VARENNE .

Quoi ! cet Eugène à qui je dois la vie ! ..

MARGUERITE .

Est votre Isaure ! ..

LAVARENNE .

Isaure ! .. ah ! venez sur mon caur...

ISAURE .

Cher époux ! douce ivresse !

LAVARENNE .

Banissez votre douleur ,

Je veux à force de tendresse ,

Vous forcer d'oublier mon injuste rigueur .

On voit desflammes au dehors.

MORIN .

Ah ! grand dieu ! l'incendie ,

Déployant sa furie ,

Nous environne de feux ...

Fuyons , fuyons ces lieux.

TOUS ET CHOEUR .

Fuyons , fuyons ces lieux...

Tonne sur toi le ciel vengeur ,

Cruel auteur de son malheur !

Pendant le chour tout le monde sort. Bientôt la chau

mière s'écroule ; la forêt est entièrement embrasée , la

reine, son fils, Lavarenne, Isaure, Morin paraissent

environnés de soldats français; ils sont prêts à sortir du

danger qui les menace, Glocester les aperçoit et tombe

accablé en voyant échapper ses victimes.

FIN .
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